
61* ANNEE..— N* 25 MERCREDI 2 MARS 1921. 
HWll 

10 C. 

ORGANE RÉPUBLICAIN BU BÉPARTEIOSNT 

Paraissant les Mercredi, Vendredi et Dimanche 

LOT et Départements limitrophes 
Autres départements 

3 mois 
 4fr. 25 
 4 fr. 50 

6 mois 1 an 
8 jfr. 15 fr. 
8 fr. 50 16 fr. 

TÉLÉPHONE 31 COMPTE POSTAL : 5399 TOULOUSE 

Les abonnements se paient d'avance 
Joindre 50 centimes à chaque demande de changement d'adresse 

Ktéclaotîon. «Ss Administration 
CAHORS. - 1, RUE DES CAPUCINS, h - CAHORS 

A. COUESLANT, Directeur | L. BONNET, Rédacteur en chef 

Les Annonces sont reçues au bureau du Journal. 

JPixMieîtê 
ANNONCES JUDICIAIRES (7 colonnes à la page)....... 
ANNONCES COMMERCIALES (la ligne ou son espace) 
RÉCLAMES 3* page ( — d* — ) 

80 cent. 

1 fr. 2fl 

Les Annonces judiciaires et légales peuvent être insérées dans le 
Journal du Lot pour tout le département. 

LES ÉVÉNEMENTS 
A Londres : On va en terminer 

avec la question turque. On 
aborde la discussion avec les 
délégués Boches. Les Alliés 
semblent résolus à appliquer 
impitoyablement les sanctions 
si les vaincus font preuve de 
mauvais vouloir. — L'Allema-
gne peut payer : l'opinion 
d'un financier américain. 
Le déclin du bolchevisme. 
La Conférence de Londres conti-

nue ! 
La question du Proche-Orient 

n'est pas encore réglée. Les Otto-
mans sont conciliants, mais la 
Grèce est intransigeante. Elle sem-
ble avoir une foi aveugle dans sa 
puissance... militaire !... Elle devra 
revenir à de meilleurs sentiments. 
Elle oublie que ses armées n'occu-
pent la Thrace et la région de Smyrne 
qu'à la suite d'un mandat — toujours 
révocable — de l'Entente. Si Cons-
tantin s'oppose à la proposition con-
ciliante de Londres, il devra donc se 
dresser contre les Alliés. La situation 
sera nette, dès lors, pour lui impo-
ser une solution radicale. 

On n'en viendra pas là et le beau-
frère de Guillaume s'inclinera à 
coup sûr devant la volonté de l'En-
tente. La question ottomane sera 
donc réglée à bref délai ; — cela, en 
dépit des nouvelles venues ce matin 
d'Athènes et qui disent que 1 Hellade 
repousse les propositions de Londres. 
La Grèce réfléchira avant de persis-
ter dans son refus. Les conséquences 
de ce geste seraient graves pour 
elle ! 

Un premier résultat est acquis : 
la discussion de Londres a provoqué 
une détente entre la France et la 
1 urqme ; un accord paraît prochain 
entre les deux nations. Nous n'avons 
aucun intérêt à sacrifier des hommes 
et des millions pour maintenir un 
conflit inutile. Par l'accord espéré on 
arrivera à fixer les frontières de la J>yne qui doit rester sous l'influence 
trançaise. Ainsi on mettra fin à une 
source d'ennuis de toutes sortes. 

La Syrie réorganisée offrira à no-
tre payS des avantages importants. 
Wle donnera à la France du blé et 
du coton en abondance et elle absor-
bera par contre, une partie de nos 
produits manufacturés. 
. Le Comité Dupleix écrit à ce su-
jet : « La facilité des échanges est 
grande avec des populations parlant 
ie français, expertes au négoce et 
Possédant une monnaie émise au pair 
ou iranc. r 

Ces constatations pourront être 
laites sur place par ceux qui vou-
dront faire le voyage de Syrie, et qui 
en particulier voudront visiter la 
toire-exposition qui va se tenir en 
avril a Beyrouth. Il est permis d'es-
Perer qU il y aUra là le point de dé-
Part d un élan dans l'exploitation 
ues richesses syriennes. Les visiteurs 
ue la foire auront pour leur délasse-
ment la visite des beautés artistiques 

Pays :, les montagnes du Liban, 
AL te,mples de Baalbeck, Damas, 
Crofs'és rUmeS des château* des 

Encore faut-il que, pendant que 
f£« cfnimerÇants et nos industriels 
leront leurs affaires en Syrie, les dé-
penses de la Métropole soient allégées 
fi que les dépenses d'administration 
mcornbent le plus tôt possible au 

uaget syrien. Aussi, soucieux d'évi-
dent e, lourdes dépenses au pays, 
(WnLii c°nnaîl to"tes les charges, le 
^nefcd Gouraud s'est-il préoccupé 
tînn S°n arrivee> d'assurer la percep-
uon

q
 régulière des impôts. Alors qu'en 

tu:: 11 avait eté levé dans la zone co-
ere occupée 74 millions d'impôts, 

» a ete perçu en 1920, pour l'ensem-
mnl« • P^ys' Près de 150 millions, 
r£iïl *e* conditions défavorables 
Résultant des troubles ; enfin, pour 
blit s roles 1ui tiennent d'être éta-
totni penxiettent d'escompter que le 
lions recettes atteindra 200 mil" 

danf ?ayS est donc en Plein Progrès 
lVm -i'a V01e de l'organisation et de 
son w i budgétaire. C'est une rai-

n ae plus pour que la France, qui 
conrCepté le mandat de la Syrie, ait 
leur H

 06 dans un avenir que la va-
cialA i S?1 et les capacités commer-
sa«lS e la réSion permettent d'envi-sager avec confiance. .» 

Pt *** 
di£,, mamtenant on va aborder la ulscussion principale ! 

maréchal Foch a été mandé à 

Londres, par télégramme, samedi 
dernier. MM. Lloyd George et 'Briand 
désiraient conférer avec lui et avec le 
maréchal anglais Wilson. 

Cet incident prouve que Lloyd 
George a compris la nécessité de se 
préparer à l'action. C'est une sage 
précaution qui donnera à réfléchir 
aux délégués allemands qui arrivent 
à Londres avec l'intention très ar-
rêtée de repousser les propositions 
des Alliés. Le Premier anglais-ne 
semble pas vouloir permettre aux 
vaincus une discussion dilatoire. On 
affirme qu'il aurait dit : la parole 
sera donnée en premier lieu au Dr 

Simons pour développer les observa-
tions de l'Allemagne ; mais il ne lui 
sera pas permis de. rouvrir le débat 
sur les responsabilités que son pays 
a assumées dans le déchaînement de 
la guerre universelle. S'il tentait de 
passer outre, on le ramènerait sévè-
rement à la question. On lui signifie-
rait que, dans l'accord de Paris, la 
France est allée à l'extrême limite des 
concessions possibles et que « si 
« l'Allemagne ne veut pas ouvrir sa 
« bourse de bon gré, les Alliés l'ou-
« vriront de force ». 

Lloyd George a terminé cette éner-
gique déclaration par cet avis qui 
sera unanimement approuvé : 

« Le jour où il sera reconnu 
qu'une nation peut attaquer un peu-
ple et dire ensuite qu'elle en est très 
fâchée et crier misère pour échapper 
au châtiment, ce jour-là il n'y aura 
plus de justice au monde. Il ne res-
tera alors qu'un seul droit : celui de 
la force. » 

Voilà qui nous change un peu des 
déclarations assez anodines qui 
étaient la règle dans les rencontres 
précédentes. Les Anglais ont fini par 
comprendre qu'un seul argument 
avait des chances d'être compris par 
les vaincus : la force. Dans ces con-
ditions, il est infiniment probable 
que la Conférence de Londres don-
nera des résultats positifs immé-
diats. ,-

Les Boches eux-mêmes compren-
nent le danger de leur impudente op-
position. Un journal socialiste le 
Vorwserts, fait volte-face et blâme 
l'intransigeance dangereuse du Reich: 

" Nous attendons, dit-il, espérons, 
exigeons même que de l'esprit dans 
lequel ont été rédigées les contre-
propositions allemandes et de celui 
dans lequel elles seront remises il se 
dégage indubitablement et sans ré-
serve une bonne volonté de la classe 
ouvrière de remplir la tâche des ré-
parations. 

« Nous sommes vaincus, c'est ce 
que certaines personnes chez nous 
oublient trop facilement ou taisent 
intentionnellement. Nous avonsTaissé 
derrière nous en pays ennemi des 
traces de dévastation terribles dont 
souffre en premier lieu la classe po-
pulaire en France. Enfin, nous avons 
signé un traité que nous déclarons 
toujours vouloir remplir dans la me-
sure du possible. 

« Tout cela sont des faits dont 
tout au moins le ministre des affai-
res étrangères et chef de la déléga-
tion allemande, M. Simons — si ce 
n'est pas le gouvernement d'empire 
au complet — doit être entièrement 
convaincu. » 

Cette attitude nouvelle est sugges-
tive !... 

* ** 
Aussi bien, il ne faut pas se lais-

ser duper par ia comédie que nous 
joue l'Allemagne. Elle se prétend rui-
née et incapable de payer son crime. 
C'est un mensonge maintes fois re-
levé par des gens avertis qui ont for-
mulé leur opinion après avoir jugé 
de la situation en Allemagne même. 

Aujourd'hui, M. Thomas W. La-
mont, expert financier de la déléga-
tion américaine de la paix, associé 
de la grande banque Morgan et C'e, 
déclare hautement qu'il ne faut pas 
se laisser tromper par les clameurs 
des vaincus. 

« Ils paieront les frais des répara-
tions en DIX ans », écrit-il dans le 
Philadelphia Ledger. 

Répondant à ceux qui essaient 
d'innocenter le peuple allemand en 
chargeant l'ex-Kaiser, M. Lamont ré-
pond : « Le Kaiser n'est pas seul 
responsable de la guerre, le peuple 
allemand Vest aussi Lorsque, dit-
il, la fortune de l'Allemagne était à 
son ascendant, son peuple « accla-
« mait avec allégresse la pensée 
« qu'il pourrait imposer aux alliés 
« une indemnité d au moins CINQ 
« CENTS milliards ». L'indemnité 
actuelle, réclamée par les Alliés, n'est 
pas déraisonnable. » 

Voilà l'opinion d'un homme com-

pétent au point de vue financier et 
qui a le mérite d'être désintéressé 
dans la question. 

Si les Alliés restent fermes et iné-
branlables, l'Allemagne paiera. 

Toute capitulation serait donc un 
crime à l'heure actuelle. 

Les nouvelles de Russie continuent 
à représenter la situation des bolche-
viks comme assez critique. 

Les ouvriers de Pétrograd sont en 
pleine révolte, les marins de la Bal-
tique refusent d'obéir aux ordres ve-
nus de Moscou. En maintes provin-
ces, les paysans, poussés par la mi-
sère, se soulèvent et créent un mou-
vement qui grandit. 

Cette révolte, dit un télégramme de 
Reval, est une des plus graves qu> ait 
éclaté en Russie. On s'attend à d'au-
tres insurrections. 

C'est une chose inévitable, la dé-
tresse qui règne dans tout le |ays 
doit infailliblement amener un for-
midable mouvement qui balayera 
l'odieux régime qui mène la Russie à 
l'abîme. Mais il serait peut-être exces-
sif de croire cet événement absolu-
ment imminent. 

Le bolchevisme a du plomb dans 
l'aile; pour le'malheur des Russes, 
il n'est pas encore abattu !... 

A. G. 

INFORMATION: 
Si les boches 

refusent de payer 
Entre autres projets prêtés au ma-

réchal Foch, la Chicago Tribune net 
celui-ci en avant : 

<j Les plans du maréchal Foch 
comporteraient une avance vers 
l'Est, le long de la rivière Mein, ainsi 
que l'occupation de Francfort et de 
Bayrcuth. Le contact serait, ainsi di-
rectement établi avec la Tchéco-Slo-
vaquie et la Bavière se trouverait 
isolée de la Prusse. L'occupation des 
ports allemands de la mer du Nord 
serait également prévue. » 

Les offres allemandes 
Un journal anglais publie que 

l'offre allemande serait de 150 mil-
liards. 

M. Loucheur, interviewé sur ce qu'il 
fallait penser de cette nouvelle, a ré-
pondu : 

« Attendons confirmation ; mais 
le chiffre est exact ; c'est peu. Faites 
bien remarquer que nous demandons 
264 milliards et non 226y comme di-
sent les dépêches allemandes. Dites 
aussi que l'offre allemande sera une 
base minimum. A nous d'obtenir la 
plus grande différence. Remarquez 
aussi que les Allemands parlent de 
trente années au lieu de quarante-
deux. Mais attendons leur venue. » 

Le journal anglais Sundcty Express 
publie, en caractères gras, que si la 
France n'obtenait pas satisfaction à 
Londres, le parti militariste français 
remplacerait M. Briand par M. Poin-
caré et marcherait sur Berlin. 

Le plan du soulèvement 
militaire 

Une information publiée par le 
« Journal de Huit Heures du Soir » 
confirme les renseignements précé-
demment donnés sur le plan d'un 
soulèvement militaire en Allemagne 
dans le cas d'une rupture avec l'En-
tente. 

Ce mouvement a toujours son 
siège à Munich et les instigateurs, 
comme toujours, se trouvent égale-
ment dans l'entourage de Ludendorff. 
Tous les journaux accusent d'une 
façon formelle le capitaine Ehrardt 
et le colonel Bauer d'être à la tête 
du mouvement. 

L'Autriche et l'Allemagne 
Le gouvernement régional d'Inns-

bruek a accepté unanimement le pro-
jet de plébiscite pour le rattache-
ment de l'Autriche à l'Allemagne. 

Pétrograd contre Moscou 
Pétrograd est aux mains des ou-

vriers, qui se sont révoltés contre le 
Soviet central de Moscou. Les insur-
gés ont pris_ possession de presque 
tous les établissements publics ; ils 
refusent énergiquement d'obéir aux 
ordres de Moscou, qui leur enjoint de 
se soumettre sans délai. La ville est 
entourée par des troupes rouges ; les 
communications entre Moscou et la 
Russie du Nord sont interrompues, 
tous les moyens de transport étant 

utilisés pour l'envoi de troupes sur la 
capitale. 

Les journaux bolchevistes recon-
naissent que la situation à Pétrograd 
est d'autant plus grave que la ré-
volte des marins de Cronstadt n'est 
pas encore complètement réprimée. 
Ils ajoutent que le soulèvement des 
ouvriejrs est dû au mécontentement 
provoqué dans la classe ouvrière par 
les récentes décisions des Soviets au 
sujet des Syndicats et du ravitaille-
ment. 

Sadoul en prison 
Depuis fin janvier, Sadoul est en-

fermé dans une prison, à Moscou, par 
ordre de Trotsky. 

Il y a plusieurs mois que de graves 
dissentiments avaient éclaté entre 
l'ancien officier français et le traître 
Guilbeaux, devenu l'un des dirigeants 
des Soviets. Sadoul, un moment con 
seiller intime de Trotsky, avait été 
nommé inspecteur général des ar-
mées du front sud. On voulait l'éloi-
gner de Moscou. Guilbeaux triomphait. 
En novembre et en décembre, Sadoul 
fut chargé d'une mission spéciale en 
Ukraine. Il devait réprimer l'insur-
rection et il s'acquitta dé cette tâche 
avec une brutalité particulière puis-
qu'on l'accuse d'avoir fait fusiller 
près de 2.000 personnes. 

Il n'eut cependant pas, à son retour 
à Moscou, toutes les félicitations 
qu'il espérait. Trotsky lui fit des ob-
servations véhémentes. Dans le cabi-
net du dictateur, il y eut, entre lui et 
Sadoul, des altercations extrêmement 
violentes. Les deux hommes en vin-
rent aux mains. Trptsky n'hésita pas 
et il fit purement et simplement em-
prisonner Sadoul. 

L'attentat contre 
ES, Venizelos 

Les nommés Tserepis et Kyriakis 
qui avaient attenté à la vie de M. Ve-
nizelos à Paris, ont comparu devant 
le jury de la Seine qui les a condam-
nés à 5 ans de réclusion. 

Elections législatives 
Résultats des élections législatives 

pour le département de la Haute-Sa-
i voie : 
I M. Jacques Duboin, républicain de 
' gauche, 29.280 voix ; M Anthoniez, 

Bloc national, 24.522 voix. 
M. Duboin est élu. 

-'■ ■sa 1 i ■ t7 : 
Voici les résultats complets du 

scrutin qui a eu lieu dimanche pour 
l'élection de deux députés dans le 2e 

secteur de Paris : 
Inscrits: 190.000; votants: 117..60Î; 

blanc et nuls : 3.175 ; majorité abso-
lue ; 57.214. 

Ont obtenu : 
Liste d'Union républicaine natio-

nale et sociale : MM. JLe Corbeiiler, 
47.286 voix ; Bonnet, 46.131 voix. 

Liste du Parti socialiste francais : 
MM. Dejeante, .20.759 voix; Jean Bon, 
20.341 voix. 

Liste du Parti socialiste unifié : 
MM. Mauranges, 12.855 voix ; Mau-
rin, 11.757 voix. 

Liste du Parti communiste : MM. 
iLoriot, 32.822 voix ; Lifschitz dit 
Souvarine, 32.789 voix. 

Il y a ballottage pour les deux siè-
ges. , 

 <>»<>——■■ 

Chambre des Députés 
I ■ 

Séance du 26 février 1921 
Dans la séance du matin, la Cham-

bre vote le budget des chemins de 
fer de l'Etat. 

Dans la séance de l'après-midi, elle 
vote le projet de loi sur les habita-
tions à bon marché et discute les 
douzièmes provisoires pour mars. Le 
projet est voté. 

iLa Chambre vote les hudgets du 
ravitaillemënt, des affaires étrangè-
res et chemins de fer. 

Séance du 28 février 1291 
Dans la séance du matin, la Cham-

bre discute la loi de finances : l'arti-
cle 1" est voté ; l'article 2 qui porte 
que les officiers et sous-officiers paie-
ront la contribution personnelle mo-
bilière est voté. 

Dans la séance de l'après-midi, la 
discussion de la loi de finances est re-
prise : l'article 42 a trait à la substi-
tution aux conseils de préfecture de 
26 tribunaux administratifs. L'arti-
cle 42 est voté avec la modification 
qu'il sera appliqué dans un délai d'un 
an. 

L'article 49 porte la réduction à 

189 le nombre de sous-préfectures, 
dans un délai ,d'un an. La disjonction 
de cet article est prononcé, car le 
ministre de l'intérieur promet de dé-
poser un projet de réorganisation ad-
ministrative. 

Le budget est voté. 

ve) à la 3° compagnie du 7° régiment 
d'infanterie : bon soldat, courageux 
et dévoué. A toujours fait bravement 
son devoir 
le 11 septembre 1915 

Très grièvement blessé, 

Honorariat 
M. Cordoliani, de Cajare, officier 

de complément, est placé dans la po-
sition honoraire avec le grade de sous-
lieutenant de réserve. 

Âu sujet de la liquidation 
DES STOCKS 

Nous recevons la lettre suivante : 
Monsieur le Rédacteur en chef, 

« En réponse à votre article pu-
« blié dans le Journal du Lot du 25 
« février 1921 sous le titre « On li-
« quide à bon marché », j'ai l'hon-
« neur de vous faire connaître que 
« la vérité au sujet de la vente de 
« chariots et voitures à laquelle il est 
« fait allusion (vente effectuée à Vi-
« lesnes le 9 août 1920), a été si ma-
« nifestement travestie, que l'Admi-
« nistration m'a prié de lui fournir 
« un rapport circonstancié sur l'opé-
« ration, et que l'Union générale 
« des fonctionnaires de l'Enregistre-
« ment va répondre aux journaux 
« qui ont eu l'imprudence de se mê-
« 1er de l'affaire. 

« Pour ma part, originaire de 
« Cahors, où je suis très connu, j'es-
« time que la publication, dans le 
« Journal du Lot d'un article radica-
« lement faux, suivi de commentai-
« res malveillants" autorisant, toutes 
«•les suppositions me cause un tel 
« préjudice moral que si l'Adminis-
« tration me donne gain de cause, 
« j'assigne immédiatement le Journal 
« du Lot en 100.000 fr. de domma-
« ges-intérêts devant la juridiction 
« compétente. 

« Veuillez agréer, M. le Rédacteur 
« en chef, mes salutations. 

« RENÉ LESCALE, 
« Receveur de l'Enregistrement, 

« à Dun s/ Meuse ». * ** 
100.000 francs de dommages inté-

rêts !!!... Une simple paille ! 
Nous ne discuterons pas, pour l'ins-

tant, la prétention du demandeur. 
Nous nous bornerons à déclarer à M. 
René Lescale que le Journal du Lot 
n'a jamais eu Lintention de lui être 
désagréable. 

Nous avons, à la suite d'un grand 
confrère parisien, « la Liberté », 
protesté contre les procédés de liqui-
dations des stocks, procédés désas-
treux pour l'Etat. 

D'autres plus qualifiés que nous 
l'ont déclaré. M. René Lescale n'au-
rait-il pas lu le formidable réquisi-
toire de M. Emmanuel Brousse à la 
Chambre ? 

Ignorerait-il les arrestations nom-
breuses que la police judiciaire opère 
chaque jour dans les milieux de mer-
cantis ? 

Le Journal du Lot n'a jamais eu 
l'intention de nuire à un fonctionnaire 
de l'enregistrement, ce fonctionnaire, 
serait-il M. René Lescale, pour 
la famille duquel nous avons, ici, 
une vive sympathie. 

La personnalité de M. René Les-
cale est hors de question — quand, 
d'après un filet de « la Liberté », 
nous avons parlé d'une vente de Dun-
sur-Mèuse, nous ignorions mênie 
que le cas intéressait M. nené Les-
cale ; — nous nous préoccupions! uni-
quement ae procédés désastreux pour 
le pays, nrocédés dont le Gouverne-
ment est responsable. 

Voilà ce que nous disions après no-
tre confrère « la Liberté » et nous 
nous excusons si la note parue a eu 
un résultât différent ! 

LOUIS BONNET. 
 oao—— 

Légion d'honneur 
Parmi les nouveaux promus dans 

l'ordre de la Légion d'honneur, nous 
relevons avec plaisir le nom de M. le 
docteur Koudouly, ancien médecin-
chef de l'hôpital mixte de Cahors, 
qui est nommé officier de la Légion 
d'honneur. 

Nous lui adressons nos vives félici-
tations. 

Médaille militaire 
La médaille militaire et la croix 

de guerre avec palme sont attribuées 
(pour prendre rang du 11 décembre 
1917) au soldat : 
Bordes (Prosper-Omer), soldat, (réser-

Mutations 
1 M. Bénazet, lieutenant au 7e d'in-

fanterie est affecté au 14e régiment 
I de tirailleurs. * 
! MM. Doche, capitaine au 7" d'in-
i fanterie passe au 139e territorial ; 
; Gueguën, capitaine au 1" passe au 

88° territorial ; Dubreuil, lieutenant 
au 7e passe au 140e territorial ; Po-
ret, lieutenant au 7e passe au 23e ter-
ritorial ; Schiff, lieutenant au 7e pas-
se au 20e territorial ; Delmas, sous-
lleutenant au 7e passe au 131° terri-
torial ; Deluzehne, sous-lieutenant au 
7e passe au 17° territorial ; • Dupuich, 
sous-lieutenant au 7e, passe au 5e ter-
ritorial ; Houlié, sous-lieutenant au 
7* passe au 62e territorial ; Os-
trowski, lieutenant au 62e d'infante-
rie passe au 131° territorial. 

Votes de nos sénateurs 
Sur la motion tendant à une en-

î quête au sujet de l'élection au Sénat 
| de M. Honnorat, ancien ministre de 

l'instruction publique, nos sénateurs 
ont voté. 

Pour : MM. Fontanille et Loubet. 
Contre : M. de Monzie. 
Le Sénat ,a repoussé l'enquête par 

152 voix contre 116. 

Préfecture 
M. Bor est nommé chef de Cabi-

net de M. Brisard, Préfet du Lot. 
Nos meilleurs souhaits de bienve-

nue. 

Enregistrement 
M. Roudayre, receveur de l'enre-

gistrement à Luzech est élevé à la 
4° classe. 

MM. Pradines, receveur à Limo-
gne, et Frappier, receveur à Lalben-
que, sont élevés à la 5e classe. 

Nos félicitations. 

Conseil de Préfecture 
M. Dublineau, conseiller de préfec-

ture du Jura est nommé dans le Lot. 
A 

Nous adressons nos meilleurs 
souhaits de bienvenue à M. Dubli-
neau, fils de M. Dublineau, le très dis-
tingué directeur de l'enregistrement 
de la Haute-Garonne, et précédem-
ment Directeur dans le Lot où il n'a 
laissé que des sympathies. 

A 
Notre compatriote M Planacassa-

gne (Camille) licencié en droit, est 
nommé conseiller de préfecture du 
Jura. 

Nos félicitations. 

Justice de paix 
M. Landes est nommé "suppléant 

du juge de paix de St-Céré, en rem-
placement de M. Darnis', dont la dé-
mission est acceptée. 

Tabacs 
M. Reynal, candidat militaire est 

nommé commis de culture de 8° 
classe à la direction de Cahors. 

Distinctions honorifiques 
La médaille de la Famille française est 

décernée en témoignage de reconnaissance 
aux mères de famille dont les noms 
suivent : 

Médaille d'or. — Mmes Boy, à Cornac, 
15 enfants ; Delfour, à Roufiihac, 11 en-

Médaille d'argent. — Mme Deval, a 
Rouffïlhac, 8 enfants. , 

Médaille de bronze. — Mmes Bozoul, a 
Lherm, 6 enfants ; Cambou, h Lherm, 7 

! enfants ; Caries, à Labastide-Marnhac, 7 
! enfants : Claret, à Nadillac, 5 enfants ; 
i Cayrous'es, à Saint-B.ressou, (5 enfants ; 
1 Crabol, à Cahors, 5 enfants ; Dauliac, à 

Nadillac, 5 enfants ; Fages, à Cornac, 7 
enfants ; Hugonneng, à Cahors, G enfants ; 
Lamothe, à Calés, 5 enfants ; Lassale, à 
Saint-Jean-Lespinasse, 5 enfants ; Lemo-
zy, à Nadillac, 5 enfants ; Murac, à Saint-
Félix, 7 enfants ; Montagne, à Lamothe-
Fénelon, 5 enfants ; Nègre, à Cahors, 5 
enfants ; Pouget, à Nadillac, 5 enfants ; 
Rabanel, à Cornac, 5 enfants ; Richard, à 
Montbrun, 5 enfants ; Vieilhesca/.cs, à 
Gourdon, 7 enfants. 

Gendarmerie 
M. Béduer, Paul, proposé par la 

Compagnie du Lot, est^ nommé gen-
darme et affecté à la légion d'Alsace-
et-Lorraine. 
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SOIRÉE DE GALA 
Fête réussie : salle comble ! 
Avec quel plaisir, se maîtrisant 

pour ne pas unir sa voix à celle de 
gracieuses jeunes filles et d'un chœur 
dissimulé dans la coulisse, l'audi-
toire n'a-t-il pas écouté les vieux 
chants du Quercy : j'observais et je 
voyais les lèvres murmurer, les bras 
s'agiter et semblant bercer « l'en-
fant » dont les yeux se fermaient au 
refrain de grand'maman : peu s'en 
fallut que pieds et jambes ne suivis-
sent la mesure de la bourrée tradi-
tionnelle. « Ribos del Lot » ; nous les 
avons fredonnées, surtout après la 
description imagée et plastique de 
notre beau fleuve, roulant non pas 
les eaux peu claires de Marot, mais 
reflétant comme aux premières im-
pressions de l'aurore les topazes et 
les roses du soleil levant ! Avec 
quelle maestria notre jeune poète, 
lauréat des Jeux Floraux, a évoqué à 
nos yeux les paysages du Quercy, et 
ses antiques manoirs, son Cahors 
bien-aimé et su, clans un prologue, 
vrai programme d'éducation patrio-
tique, développer1 pour l'enfance 
l'amour du pays natal ! A son au-
teur, M. Emmanuel Aegerter, aux 
interprètes de son œuvre, nous adres-
sons nos plus vives félicitations. 

Lidoire ! La Biscotte et fous vos 
désopilants collaborateurs : vous 
nous avez rendus malades ! La 
Classe ! vous y aspirez ? On se tord 
tellement à la chambrée, où se joue, 
à toute heure un vrai vaudeville, 
qu'on voudrait au contraire rengager 
à chaque instant. D'un bout à l'au-
tre, la salle s'est convulsée, et der-
rière moi, on fut sur le point d'em-
porter une dame réellement « malade 
de rire » ! Courteline ! sachez gré à 
ces jeunes acteurs d'avoir si bien su 
vous interpréter ! vous et les specta-
teurs, nous leur devons de la recon-
naissance ! Bra^o ! l'Union littéraire. 

Les artistes Toulousains, applau-
dis frénétiquement, nous ont char-
més, non seulement par leur voix 
qu'ils savent manier en maîtres, mais 
aussi par leur jeu de scène. 

Martha, Thaïs, Manon ont ravi 
l'assistance ! Charmant cet acte de 
Manon qui doit rappeler, à bien des 
poilus, ces représentations du front. 

Manon ! vous avez été gracieuse, et 
timide à la fois et « diseuse » dis-
crète de vos sentiments qu'une voix 
claire et bien nette favorisa dans 
leur expression vocalisée ! Votre 
amant qui, dans la première roman-
ce, nous avait déjà donné un aperçu 
de l'ampleur et de la sonorité de sa 
voix, nous tenait suspendu à ces lè-
vres ! Mais c'est dans le Chalet que 
Toulouse s'est révélé de nouveau la 
ville de la musique, dont elle nous a 
offert des échos trop rarement per-
çus dans le Lot. 

Quelle basse puissante ! quelle sû-
reté dans., le geste ; à l'aise sur les 
planches, Max, comédien accompli, 
s'est taillé un succès dont il doit être 
fier ! Je saurai mal exprimer notre 
plaisir .fiévreux à voir se dérouler 
l'idylle de Daniel et de Bethy, à écou-
ter leurs roucoulements amoureux, 
leur voix qui, avec une facilité éton-
nante, parcouraient toute la gamme 
du doute et des espérances déçues et 
renaissantes ! L'acte s'est écoulé 
trop vite ! Nos félicitations aussi à 
l'artiste qui accompagnait avec tant 
de doigté et que nos violons sont ve-
nus renforcer de leur talent. Bravo ! 
Bravo ! 

L'éloge de l'Orchestre symphoni-
que n'est plus à faire ; obéissant à la' 
baguette énergique de M. Nouyrit, et 
aux accords du piano tenu par M. 
Crassous, le maître si apprécié, dans la 
symphonie de Beethoven, ses artistes 
nous ont prouvé, une fois de plus, 
non seulement leur talent, mais 
qu'ils ont su consacrer leur temps, 
sans craindre de sacrifier parfois la 
liberté pour préparer ces fêtes de 
bienfaisance patriotique auxquelles 
personne n'a le droit de refuser de 
s'associer ! Que l'Orchestre veuille 
bien recevoir l'expression de notre 
gratitude la plus entière ! 

A la municipalité, inspiratrice de 
cette belle soirée, à tous les organisa-
teurs, à M. le Régisseur général, dont 
l'activité infatigable se manifeste avec 
Une compétence incontestée, nous di-
sons : merci ! Merci à la population 
qui accourt chaque-fois à cet appel, 

et qui reviendra, car la guerre laisse, 
hélas ! après elle, des traces profon-
des. Elle a fait 400.000 veuves avec 
leurs orphelins, et longtemps encore, 
dans ces foyers déserts la solidarité 
humaine devra s'exercer et prouver 
qu'elle n'est pas seulement sur les 
lèvres, mais dans les cœurs. 

->8K-

CHRONIQUE SPORTIVE 
AVIRON CADURCIEN (1) bat ASSOCIA-

TION SPORTIVE des P. T. T. par 29 
points (7 essais, 4 transformés) à 
'à points (1 essai). 
Du soleil, beaucoup de monde di-

manche au Stade Lucien Desprats. 
Une malencontreuse panne empêcha 
les Septfontois de se présenter sur le 
terrain à la grande déception des 
jeunes de l'Aviron qui s'étaient pro-
mis de traduire cette rencontre par 
un beau succès à leur actif. 

Les P. T. T., heureusement, sont 
exacts au rendez-vous et les hostili-
tés commencent à 2 h. 45. 

La première mêlée donne le ûallon 
aux Cadurciens, mais Imbert se fait 
boucler par le demi Toulousain. 
Quelques coups francs aux Toulou-
sains ramènent le jeu dans les buts 
Cadurciens qu'un dribbling de Lacos-
te aîné dégage largement. Une nou-
velle mêlée à l'avantage des bleu et 
blanc et c'est l'attaque classique de 
toute la ligne de ' trois-quarts qui 
aboutit à l'essai. Pas de but. 

A la remise en jeu, de nombreuses 
mêlées et quelques cafouillages : 
Chasteing ramasse, complètement dé-
marqué, file à toute allure et, sur le 
point d'être plaqué, passe à Combal-
oert qui va marquer entre les po-
teaux un essai qu'Aguzou transforme 
aisément, Cahors : 8, Toulouse : 0. 

Les avants Cadurciens jouent avec 
une cohésion merveilleuse. A la suite 
d'une série de passes de tous les 
avants, émaillées de jolies recentra-
ges, l'essai est loupé d'un rien. 

Sur une sortie de mêlée, Hormières 
happe le bail, passe à Lacoste qui 
marque entre les poteaux : essai 
transformé d'un superbe coup de 
botte d'Âguzou. Cahors : 13 points, 
Toulouse : 0. La mi-temps est sif-
flée. 

_ Après le repos, les avants Cadur-
ciens se transforment de nouveau en 
trois-quarts, et les passes se . succè-
dent, sans cependant aboutir à l'essai. 

Touche à Cahors. Rollès saisit 
l'ustensile, mais bloqué dégage fort 
à propos sur le centre où Alazard 
reçoit, bouscule plusieurs adversai-
res et s'affale dans les buts Toulou-
sains. Essai transformé, Cahors : 20, 
Toulouse : 0. 

Les visiteurs, malgré de réels ef-
forts ne parviennent pas à se dégager 
et Lacoste franchit de nouveau la li-
gne blanche. 

A la remise en jeu les Toulousains 
mènent la danse Le demi de mêlée 
en particulier, se multiplie et un es-
sai bien amené couronne ce bel ef-
fort. 

Deux nouveaux essais marqués 
par Iches et Alazard clôturent cette 
partie où le jeu ouvert fut en hon-
neur, Cahors est vainqueur par 29 
points à à. 

Appréciation. — Les P. T. T. ont 
présenté une équipe d'un poids sen-
siblement supérieur au pack Cadur-
cien. Malgré cet avantage les mêlées 
s'éerasèl-ent devant la puissante 
poussée des bleu et- blanc. Les lignes 
arrières, privées du ballon 9 fois sur 
10, furent inexistantes. Le demi de 
mêlée, d'une activité débordante, fut 
partout et même souvent hors-
jeu ! ! ! Avec l'arrière, il émergea du 
lot. 

A Cahors, les avants sortirent une 
première mi-temps splendide. Toute 
la ligne est d'une adresse remar-
quable sur le bailon et, dans le jeu 
ouvert comme à la mêlée, ils imposè-
rent leur jeu à un adversaire très 
courageux. ' 

Imbert fut à la hauteur de sa tâ-
che. Chasteing est en pleine forme. 
Il fut impeccable sur le wallon et 
l'un des meilleurs sur le terrain. 

I es trois-quarts éclipsèrent leurs 
adversaires. Alazard fit de très, jolies 
choses. Quel dommage cju'il ne puisse 
jouer en championnat ! Combalberl 
fit une bonne partie, mais on peut lui 
reprocher ses coups de pied à sui-
vre, ' qui réduisirent l'allier Rosset à 

l'inaction, ,-iguzou est doué d'un 
excellent coup de botte et donna ainsi 
8 points à son équipe. 

Miquel n'eut pas gros ouvrage, et 
se reposa de l'excellente partie qu'il 
fournit dimanche dernier à Castel. 

Arbitrage très large de M. Pasquié. 
— Dimanche prochain, t'A. C. ren-

contrera en championnat Toulouse 
Guillemérv Sportif. Nul doute qu'il 
y.ait grosse aflluence ce jour-là à Ca-
bessut. 

* 
A4 

Les « Jasmins » du lycée Bernard-
Palissy ont battu jeudi dernier à 
Agen la « Quercynoise », du lycée 
Gambetta par 8 points (2 essais/ un 
but) à 3 points (1 essai). 

On se souvient que les deux équi-
pes avaient déjà, fait match nul à 
Cahors le jeudi auparavant par 3 à 3, 
un essai ayant été marqué de-chaque 
côté. La « Quercynoise » se déplaça 
à Agen, amputée d'un de ses meil-
leurs avants, Marmiesse. Néanmoins 
elle sût à plusieurs reprises, dominer 
les redoutables Agenais. La partie 
fût émotionnante de bout en bout. 
Le jeu mené à toute allure permit 
à chaque équipe de montrer où rési-
dait véritablement sa force. Les 
« Jasmins » prouvèrent une fois de 
plus que leurs lignes arrières ne dé-
parent pas des meilleures. Aux atta-
ques incessantes de celles-ci, les po-
taches Cadurciens répondirent par 
une défense presque toujours sûre, 
autant acharnée qu'opiniâtre. La 
« Quercynoise » domina grâce à 
l'extrême mobilité de ses forwards. 

La partie. Dès le coup d'envoie, les 
« Jasmins » font preuve d'une adres-
se de mains peu commune. Leur de-
mi-de-mêlée ouvre à outrance et la 
cavalerie est aussitôt en action. Ce 
sont de belles séries de passes, esquis-
sées par les trois-quarts Agenais. Au 
contraire la « Quercynoise » ferme 
le jeu et Prévôt se distingue par ses 
coups de pieu en touche. Le ballon 
sort cependant plus souvent à Cahors. 
Des 22 Agenais une attaque se des-
sine chez nos trois-quarts : le ballon 
arrive à Rosset. nui feinte 4 adversai-
res et marque un bel essai très ap-
plaudi ;l le but est raté. Il y a à peine 
cinq minutes que l'on joue. Les 
« Jasmins » émoustillés, en met-
tent furieusement et cherchent à 
faire donner leurs trois quarts. Mais 
leuis attaques ne sont pas parties, 
qu'aussitôt bloquées et le jeu se main-
tient un bon moment au 50. Sur sor-
tie de mêlée, la cavalerie Cadurcien-
ne s'ébranle, le ballon vole de mains 
en mains. Durand passe à Clary 
complètement démarqué. Est-ce l'es-
sai ? Non, car l'excellent petit ailier 
manque de vitesse et se laisse re-
joindre par ses adversaires. Alors se 
produisent de nombreux cafouilla-
ges auxquels succèdent des mêlées 
ininterrompues. Cependant Larclie, 
Théron et' Laurent par d'excellents 
coups de pied ramènent le jeu dans 
les' 22 Cadurciens. On sent que l'essai 

| chauffe pour les « Jasmins » Le bal-
lon sort à Agen, et Théron ouvre sur 
ses trois-quarts ; l'attaque classique 
s'annonce, et c'est le débordement 
par l'aile. Le puissant ailier Nègre, 
marque en coin. Le but quoique dif-
ficile, est magistralement réussi par 
Théron. 

« Jasmins », 5 points, « Quer-
cynoise », 3. 

Les potaches Cadurciens parais-
sent intimidés, sans doute par ce ré-
sultat, et se laissent à présent uomi-
ner par les Agenais. Acculés dans 
leurs 22, ils se défendent mollement 
tandis que leurs adversaires, encou-
ragés par un publie houleux, mar-
quent une nette supériorité. Bientôt 
les avants Agenais partent au pied. 
Sur hors-jeu, le talonneur ramasse 
le bail et aplatit en force derrière la 
ligne blanche. L'arbitre semble 
n'avoir pas vu la faute et accorde 
l'essai. Le but n'y est pas. « Jas-
mins » 8 points ; « Quercynoise » 3. 

La mi-temps arrive presque aussi-
tôt. A la reprise, les Cadurciens réa-
gissent et imposent un moment leur 
jeu. La mêlée sort régulièrement la 
balle, et Imbert en profite pour ou-
vrir sur ses trois-quarts. Mais les 
Agenais sont toujours là et se défen-
dent à merveille. Théron se distingue 
par ses coups de pied, longs et précis. 

Delteîl arrête de volée en pleine vi-
tesse et sauve maintes fois son camp 
menacé. 

Le jeu est d'une extrême mobilité ; 
tour à tour les deux cavaleries sont 
à l'ouvrage, mais rien ne passe. Le 
trois-quaft aile Agenais, qui a juré 
de marquer un essai, n'en revient 
pas. C'est que Durand et Rosset pla-
quent bien. *'as vrai, Laurent ? Ain-
si, la partie se termine sur le résul-
tat de 8 à 3. 

La « Quercynoise » honorable-
ment battue a droit aux plus vives 
félicitations. Son quinze bien entraî-
né possède une ligne d'avants qui 
joua la mêlée et la touche avec effi-
cacité. Dans le pack, Durand, Soulié 
et Ayzac émergèrent du lot. Les de-
mis furent bons comme à l'ordinaire. 

Quant aux trois-quarts, le meilleur 
de la ligne me parût être Rosset, 
en excellente forme, sûr en défense 
et très bon en attaque. Avec Aguzou, 
ils forment tous deux une aile redou-
table. Clary, jeune quoique très cou-
rageux, n'est pas assez vite au poste 
de trois-quart aile. Si sa défense est 
impeccable, il a besoin de se perfec-
tionner quant à l'attâque. A l'arrière, 
Delteil fit de bonnes enoses. 

Les « Jasmins » n'ont pas faibli à 
leur réputation ; leur équipe pratique 
un très joli jeu en temps qu'efficace. 
Les trois-quarts sont vites, perçants 
et a>!ioits, ce qui les rendit exerssi-
vement dangereux dans l'attaque. 
L'arrière très sûr, ne commit pas une 
faute. Théron, Larche et Laurent tu-
rent les meilleurs du quinze. 

« Un vieux sportif- » 

Aviron Cadurcien 
Réunion de la semaine : 
Mardi, jeudi et samedi à 20 h. 30 

pour l'équipe première ; entraîne 
ment en salle au Palais des Fêtes ; 
mercredi, à 20 h. 30 au secrétariat. 
Réunion du conseil d'Administration. 

Nécrologie 
Nous apprenons avec regret le 

deuil cruel qui vient dé frapper M. 
Viguié, fils de l'ancien cantinier du 
7°, en la personne de sa fillette 
Yvonne, décéaé hier à Cahors. 

Nous adressons à M. et Mme Vi-
guié, à la famille nos sincères condo-
léances. 

Battue aux sangliers 
Dimanche - dernier, a eu lieu dans 

les garennes de Bégous et Arcambal 
une battue aux sangliers. 

Un sanglier pesant environ 120 k., 
une' laie, pesant 00 k. allant mettre 
bas, 4 marcassins, ont été abattus, 
par deux jeunes et intrépides chas-
seurs, Guilhem et 'Pommier fils. 

Nos félicitations à ces deux nem-
rods. 

Foire de Puy-l'Eyêque 
En raison de l'épizootie de fièvre 

aphteuse qui sévit dans le canton, la 
foire pour les animaux des espèces 
bovine, ovine, caprine et porcine, du 
2 mars courant est interdite. 

Théâtre de Cahors 
Nous rappelons que c'est ce mardi 

1" mars qu'aura lieu la représenta-
tion de grand gala annoncée avec le 
concours de Mme DELNA. 

ORPHÉE 
dont elle fit la reprise 
à l'Opéra Comique, 

sensationnelle 
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IV 
La rencontre eut lieu de la façon la 

plus banale. 
Ce soir-là, Chrétien Lescuyer avait 

accompagné les Normands à « leur 
café », et Mulot venait d'exécuter un 
magnifique quatre-liandes, lorsque ]a 
maîtresse du caramboleur, la grande 
Clarisse, survint avec une camarade. 

Jolie ? Pas pour tout le monde, no-
tamment pas pour ces jeunes lour-
dauds, paysans mal dégrossis, cjmi 
aimaient à retrouver, sur lesï joues de 
leurs bonnes amies, les couleurs de la 
pomme à cidre en septembre. Mais 
Chrétien fut charmé tout,de suite par 
cette brunette au fin profil, au teint 
pâle, coiffée de bandeaux bien sages, 
et ayant, dans sa décente robe noire, 
quelque chose d'une hirondelle. 

Tandis que Mulot, qui était en ver-
ve, enlevait une série de massés et 
d'effets rétrogrades, Chrétien offrit Un 
rafraîchissement à ces dames et leur 
tint courtoisement compagnie. 

Devant les trois sodas, la grande 
Clarisse, sans se préoccuper autre-
ment du jeune homme, continua de 

décrire à sa compagne un certain cor-
sage « tout garni de ruches, tu com-
prends, ma chère », qu'elle était en 
train de se confectionner. Mais la bru-
nette avait plus de savoir-vivre et, 
pour rendre la conversation générale, 
demanda sans transition à Chrétien 
de quel pays il était . La question 
n'avait rien de bien piquant, mais elle 
fut faite d'une voix douce et dans une 
intention de politesse qui plurent à 
l'étudiant. 

On causa. A son tour, il interrogea la 
jeune personne et- il apprit qu'elle 
était Parisienne, orpheline et fleuriste, 
qu'elle s'appelait Perrinette" Forgeât 
et qu'elle avait eu vingt-deux ans aux 
derniers lilas. Tout cela dit avec un 
gentil sourire nullement effronté, mais 
qui n'avait pourtant rien de décou-
rageant. En vain Clarisse, toute à 
son idée fixe, essaya de revenir à son 
fameux corsage : « tu sais, ma chère, 
à la zouave, comme dans la dernière 
photographie de l'Impératrice ». Sa 
camarade ne l'écoutait que d'une 
oreille distraite. Or la grande Clarisse 
était pleine d'expérience et de sagesse. 
Elle était persuadée que deux se'uls 
sujets d'entretien peuvent intéresser 
une femme : la toilette et l'amour. 
Pour que Perrinette répondît par tant 
cVindifîérence à une question de chif-
fons, il fallait, à coup sûr, qu'elle fût 
prise d'un soudain caprice pour l'étu-
diant. Bonne fille, Clarisse n'y voyait, 
d'ailleurs, aucun mal. Tout au con-
traire, elle céda sur-le-champ à l'ir-
résistible instinct de son sexe, qui 
pousse les dames les plus respectables 

et les plus qualifiées à unir les amou-
reux. Quand la duchesse douairière 
le Château-Branlant s'aperçoit que le 
vicomte de la Houstepilière a fait 
danser trois fois de suite mademoi-
selle de la Tour-prends-garde, im-
médiatement elle songe à manigancer 
ce brillant mariage et voit .déjà s,on 
vieil ami, l'évêque in partibus de 
Seringapatam, bénissant les jeunes 
époux devant tout le faubourg Saint-
Germain empilé dans Sainte-Clotilde. 
La grande Clarisse se trouvait à peu 
près dans le même état d'âme — 
comme on dit aujourd'hui — quand 
elle s'écria d'un air bon enfant : 

— Dites donc, les petits amis, il 
est plus d'onze heures... Je connais 
Mulot, il ne lâchera le billard que 
lorsque le patron éteindra le gaz d'au-
torité... Aussi, monsieur Chrétien, 
vous seriez bien gentil de reconduire 
Perrinette, qui loge au diable, tout 
en haut de la rue d'Ulm... 

— Comment donc ?... Avec le plus 
grand plaisir... Si mademoiselle le 
permet. 

— C'est moi qui suis très recon-
naissante, monsieur... Mon quartier 
est si désert. 

Il s'était levé, plein d'empresse-
ment ; elle • remettait ses gants, les 
yeux modestement baissés. Mais, de-
vant leurs façons réservées, la grande 
Clarisse avait eu un sourire gogue-
nard ; et, quand ils sortirent ensem-
ble du café : 

— Ces bébés ! murmura-t-elle avec 
un petit haussement d'épaules indul-
gent et pour ainsi dire, nuptial, 

Lauzès 
\ Conseil de révision. — Le conseil de révi-
sion pour le canton de Lauzès s'est^réuni 
jeudi dernier; 80 conscrits : quelques-uns 
seulement ont été ajournés. 

Le soir, un souper a réuni les jeunes 
conscrits et un bal très animé a terminé 
la soirée. 

Puy-l'Evêque 
Un compte rendu du match spor-

tif arrive trop tard, Ce sera pour 
jeudi. • 

Soturac 
Mérite agricole. — M. Norbert Caillau 

maire de Soturac, vient d'être, nommé 
chevalier du Mérite agricole. 

Nous lui adressons nos plus vives féli-
citations. 

Bannes 
Conseil municipal. — |Dimanche der-

nier le conseil municipal a tenu sa réunion 
de février. L'ordre du jour était le suivant : 
Révision de la liste des indigents ; Clôture 
du jardin de l'école des filles ; Achat de 

Au fond, ce n'était pas si loin 
que ça, la rue d'Ulm . Les deux 
jeunes gens n'avaient qu'à monter la 
rue Monsieur-le-Prince et la rue 
Soufflot. Mais ils marchaient lente-
ment, heureux d'aller bras dessus 
bras dessous, le long des boutiques 
fermées, dans la tiède nuit de juin, 
et ils se mirent à bavarder. Mais vous 
n'aurez pas, j'espère, l'indiscrétion 
de prétendre que je vous répète leur 
conversation. Du reste, elle ne vous 
intéresserait pas. Ce que se disent les 
amoureux est charmant pour eux 
seuls, et, en général, assez médiocre. 
Si Chrétien fut très touché de la pre-
mière question de Perrinette: « Alors, 
comme ça, monsieur, vous étudiez 
pour être juge ? » c'est parce qu'elle 
la lui adressa en levant vers lui de 
jolis yeux qui brillaient de sympa-
thie, au clair de la lune. Et si le 
cœur de Perrinette palpita doucement 
quand l'étudiant lui répondit : « Oui, 
mademoiselle, je vais passer mon 
premier examen de doctorat, » c'est 
que la voix du jeune homme fut prise 
alors d'un tremblement d'émotion 
que ne justifiait en aucune façon ce 
détail biographique sans importance. 

Ce qu'ils se dirent ? Les étoiles des 
firmaments d'été doivent en avoir les 
oreilles rebattues, depuis le temps 
qu'elles regardent passer de jeunes 
couples ; mais il faut croire que, 
pour celui-ci, L'entretien était bien 
passionnant tout de même, car les 
deux jeunes gens oublièrent leur che-
min, et, arrivés sur la place du Pan-
théon, se mirent à tourner, en mar-

tableaux de lecture pour les deux écoles 
(garçons et filles). 

Conseil de révision.'— Sept conscrits de 
la Commune de Bannes se sont présentés 
devant la commission. Ce sont : Jammes, 
Bergougnoux, Moulène, Lassale, Nastorg, 
Maury et Delpech. 

Les quatres premiers ont été reconnus 
bons pour le service ; le 5e est versé dans 
l'auxiliaire : les deux derniers sont ajour-
nés. 

Décès. — Nous apprenons le décès, sur-
venu jeudi matin, de Mme Bransole, du 
village de Ventelou. 

Nous adressons à la famille éplorée nos 
plus sincères condoléances. 

Lamothe-Fénelon 
Médaille militaire. — La médaille mili-

taire a été attribuée à la mémoire de notre 
regretté compatriote Chatemisse Marcel, 
caporal au 11» régiment d'infanterie mort 
pour la France. 

« A fait preuve pendant l'attaque d'un 
grand sang-froid, en maintenant et faisant 
progresser les hommes groupés autour 
de lui. » 

Mort en captivité. A été cité. 
Est inscrit au tableau spécial do la mé-

daille militaire à compter du 16 juin 1920, 
notre vaillant compatriote Chatemisse 
André,Maréchal des logis au 59e régiment 
d'artillerie decampagne. A été cité et blessé 
grièvement à Verdun le 12 mars 1916. 

Nous saluons la mémoire du regretté 
Marcel Chatemisse et nous adressons à 
son frère, André, qui a fait vaillamment 
son devoir, nos sincères félicitations. 

rouges. Dans l'impossibilité de. maitriset 
la révolte, le soviet de Moscou cherche-
rait à ramener le calme par des voies 
pacifiques. 

Paris, 11 h. 51. 

Les cootre-propositions boches 
La Chicago Tribune publie, ce matin, 

le projet des contre-propositions alle-
mandes qui aurait été élaboré par les 
leaders du Reichstag, d'aecord avec le 
D^ Simons : 

1". —- Délai de 6 mois pour permettre 
aux experts allemands et alliés de dis-
cuter la somme définitive à payer par 
l'Allemagne en se basant sur lé traité de 
Versailles plutôt que sur l'accord de 
Paris. 

2°. — Comme preuve de sa bonne foi, 
l'Allemagne exprimera son désir de ver-
ser dès à présent la somme annuelle de 
2 milliards de marks. 

3°. — On offrira aux alliés des bons 
permettant aux porteurs d'avoir une 
part d'intérêt dans l'industrie allemande. 
L'ensemble de ces bons ne pourra dé-
passer en valeur le tiers de l'industrie 
allemande. 

4°. — L'Allemagne demandera à ver-
ser, tous les ans, des sommes égales. 

La Chicago Tribune ajoute qu'à l'aide 
de cette dernière proposition l'Allema-
gne cherche à éviter lé paiement des in-
térêts. 

Ce qui est très clair, c'est que les 
Allemands veulent gagner du temps. On 
ne se laissera pas berner à Londres !... 

Livraisons de péniches 
De Berlin : Après de longs pourpar-

lers on est tombé d'accord pour fixer à 
300 le nombre des péniches de l'Elbe 
que l'Entente recevra en tout. ^ 

Es Irlande : troubles graves 
De Londres : En dehors du communi-

qué officiel, publié la nuit dernière, on 
n'a reçu que très peu de détails concer-
nant les incidents sanglants dont Cork 
a été le théâtre. 

Les troubles commencèrent dans la 
ville dès qu'on apprit que les 6 condam-
nés à mort, dont on avait jusqu'à la der-
nière minute espéré la grâce, avaient été 
exécutés. Jusqu'à 18 h. 30, des armées de 
civils firent leur apparition et la fusillade 
devint générale. 

Il y a tout lieu «de croir e que le nombre 
des soldats tués et blessés est beaucoup 
plus élevé que celui indiqué dans le 
communiqué officiel. La crainte des re-
présailles usuelles a jeté la panique par-
mi la population qui s'est enfuie de la 
ville dans toutes les directions. . 

Le plébiscite au Tyrol 
De Berlin : La Diète tyrolienne a dé-

cidé de fixer îe plébiscite, sur Ja ques-
tion de savoir si le Tyrol se réunira à 
l'Allemagne", au 24 avril. 

la guerre contre Lénine 
On mande d'Helsingfors, via Berlin, 

que Pétrograd serait tombée aux mains 
j des ouvriers révoltés contre le gouverne-
| ment de Moscou. Les rebelles se sont em-
; parés de presque tous les bâtiments pu-
i blics. La ville est entourée de troupes 

chant à tout petits pas, autour de 
l'énorme monument. C.e qu'ils se di-
sent ? A coup sûr,, cela devenait très 
intime et très tendre, car,, devant la 
mairie du V8, le bras de Chrétien en-
veloppa la taille de Perrinette. Quel-
ques instants après, les vieux bâti-
ments du lycée Henri IV virent la 
tête de la jeune fleuriste s'incliner sur 
l'épaule de l'étudiant. En face du por-
tail de Saint-Etienne-du-Mont, leurs 
bouches se rencontrèrent pour la pre-
mière fois ; et ils,avaient échangé dé-
jà des baisers aussi nombreux que 
les noms d'écrivains illustres inscrits 
sur la façade de la bibliothèque Sain-
te-Geneviève, lorsque l'heureux Chré-
tien, en présence des sévères colonnes 
de l'Ecole de Droit, vainquit les der-
niers scrupules de la grisette et l'en-
traîna — oh ! bién vite, à présent — 
vers son logis "de la rue Racine, où 
cette nuit-là, — et les nuits suivan-
tes, — le sensible M. Lamoignon de 
Malesherbes, en habit cannelle, et 
son vertueux compagnon, en habit 
vert - pomme, furent terriblement 
scandalisés1 

(A suivre) 

AVIS DE DECES 
Madame et Monsieur Léon VIGUIÉ • 

Madame et Monsieur Jean VIGUIÉ et leurs 
enfants ; Madame et Monsieur GRANIOU-
RAPHAËL ; Madame et Monsieur CON. 
NAC ; Monsieur Pierre MÉGARD ; Mada-
me Veuve RUEYRES ; Madame et Mon-
sieur Jean RUEYRES ; Mademoiselle 
Marcelle RUEYRES; Madame et Monsieur 
Pierre GERMAIN ; Madame et Monsieur 
Jean GERMAIN ; Mademoiselle et Monsieur 
VIEILCAZALS ; Madame Veuve GALTIH ; 
Monsieur Pierre GALTIÉ ; Madame et 
Monsieur REYNALDY et leurs enfants ; 
Madame et Monsieur FABRE et leurs en-
fants ; Madame et Monsieur MIGNOT, 
propriétaire à Douelle, 

Les familles COUDERC, BESOMBES, 
COMBARIEU, de Pradines, et tous les 
autres parents ont la douleur de vous 
faire part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Mademoiselle Yvonne VIGUIÉ 
leur fille, petite-fille, nièce et cousine, 
décédée à Cahors le 28 février 1921 à l'oge 
de 9 mois 1/2, et vous prient d'assister 
aux obsèques qui auront lieu en l'Eglise 
Cathédrale le mercredi 2 mars 1921 à2h4ô. 

Réunion à la maison mortuaire, 4, rue 
Pôlegri. 

maitt su JUtf at HOMè «MHilH 

JE SUIS GUÉRI. — C'est l'affirmation 
de toutes les personnes atteintes de her-
nies après avoir porté le nouvel appareil 
sans ressort de M. J. G LASER, le réputé 
spécialiste de Paris, 63, Bd Sébastopol, 
qui visite notre région depuis de nom? 
breuses années. 

Ce nouvel appareil, grâce à de longues 
études et à l'adaptation de la nouvelle pe-
lote àxcompression souple, assure séance 
tenante la contention parfaite des nerf 
nies les plus difficiles, les réduit et les fait 
disparaître. 

EN VOICi D'AILLEURS UNE.PREUVE ; 
Monsieur GLASER, 20 Novembre 1920, 

Je suis heureuse de vous informer que 
grâce à votre merveilleux appareil qui'se 
porte jour et nuit sans aucune gêne, ma 
hernie'a été radicalement guérie. Avant de 
vous connaître, j'avais été torturée par de 
mauvais bandages, aussi je vous dois la 
force et la santé. 

Avec ma reconnaissance, je vous 
autorise à publier ma lettre. 

Madame Antoine MACHEMY 
à POMPIER, Ste-FQRTUNADE (Corrèzè). 

Désireux de donner i aux ^malades um 
preuve immédiate de ce' résultat, garanti 
d'ailleurs par écrit, M. GLASER invite 
toutes les personnes atteintes de hernies, 
efforts, descente, à lui rendre visite dans 
les villes suivantes où il fera gratuite-
ment pessai de ses appareils. 

Allez donc tous de 8 h. à 4 h. à : 
SOUII.LAC, 11 Mars, Hôlel de la Gare, Cou-

CAHORS, 12 Mars, Hôlel de l'Europe. 
FIGEA.C, Mardi 15 Mars, Hôlel des \oya-

eeurs. , • _ , 
GRAMAT, 16, Hôtel de Bordeaux. 
VAYRAC, 17, Hôlel Delmon Germain. 
AUBIN, 18, jusque Midi, Hôtel du Cheval 

GOURD ON, Dimanche 20, Hôtel delà Bonis 

CAÏ?SSA.DE 91, jusque 2 h., Hôtel Larroque? 
MAURs; jeudi n Mars, Hôtel du Commerce 
DECAZEVILLE, Lundi 28 Mars, Hôtel de la 

Poste 
NOUVELLE CEINTURE VENTRIÈRE 

Grossesse, Obésité 
matrice, Déplacement des Organes 
BROCHURE FRANCO SUR DEMANDE. 

ON DEMANDE 
Un ouvrier boulanger 
S'adresser chez M. BOUHRIÈRES.S, rasBlanqui 

CAHORS- _ 

A VENDRE la belle propriété <ip 
Cuzac, à 1 500 mètres de Labastide-Murat, 
maison d'habitation, bâtiments d exploita-
lion, lerres labourables, bois, près, d une contenancedeplusde50hectares. Annuelle-
ment 100 sacs de ble, 300 quintaux de foin. 
Bois en quantité. Le tout exploite par u 
métayer Prix 50.000 fr. Il sera pergu 
5 0/0 en sus du prix. ... 

S'adresser : l»àM. DELFAU, proprié-
taire à Lauzès : 2o ou à M. POUZALOUE&, 
expert-géomètrè h Ginpuillac-Montlauçou; 
mandataires, . „„„nrt 

Nombreuses autres propriétés de rapp»1 

et d'agrément à des prix divers. 

ETUDE 
• DE 

W L. NU VILLE 
Docteur en Droit 
AVOUÉ A FIGEAC 

de demande en séparation 
de biens 

VOIES? ySIHÂlRES F SU 
E Prostatite, Bétrccissements, Pertes, Métrites, etc.l 
g DÉSESPÉRÉS qui avez tout essayé, adressez-vous aul 
^Laboratoire des Spécialités Urologique~l 
"^sa 22, B'Sébastopol, PARIS, Service U. [Hottce gratis) i 

Imprimerie COUESLANT (pertotm&l intêres&i} 

Ê« Çireâ 3 & COUESLANT» 

En verlud'uneordonnance deMon-
sieur le Président du tribunal civil 
de Figeac et suivant exploit de Maî-
tre CASSAN, huissier à Latronquie-
re, en date du vingt-huit février 
courant mois, enregistré, 

Madame Marie GARROUSTE, sans 
profession, 'épouse de- Monsieur 
Germain ANDRIEU, avec lequel elle 
demeure au chef-lieu de la commu-
ne de Gorses, a formé contre son d» 
mari une demande en séparation de 
biens et Maître NUVILLE, avoue 
à Figeac, a été constitué pour ladite 
Dame sur cette demande. 

Pour extrait certifié véritable. 
Figeac, le vingt-huit février mil 

neuf cent vingt-un. 
L. NUVILLE, 

avoué. 


